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HERZLICHEN GLÜCKWUNSCH ZUM 80. GEBURSTJAHR, LEICA ! MIDLAND, ONTARIO:
UNE AUTRE ETOILE DE LA CONSTELLATION LEITZ.

Heureux 80ème Anniversaire, Leica! C'est effectivement en
1925, lors de la Foire de Printemps de Leipzig, que le Leica a
fait ses débuts dans le monde. De nombreux experts et autori—
tés ont déjà (presque) tout écrit sur cette aventure technique.
Aussi, à l'occasion de cet anniversaire, la Rédaction a voulu
présenter la contribution d'un groupe moins connu, celui du
site canadien de Leitz situé à Midland, Ontario. Cette ville de
16800 habitants est située au bord de la Georgian Bay sur la
côte sud-est du Lac Huron. Deux fortes personnalités ont mar-
qué cette usine Leitz, Walter Kluck et Walter Mandler, à un
point tel que certains l'appelaient la "Walter Entreprise". En
1945, Walter Kluck, après avoir été interprète et standardiste
dans un camp de l'armée américaine, se retrouve interprète à
l'usine Casella de Francfort/Main. Il en part pour un emploi au
Centre de Troc, entité mise en place pour lutter contre le mar-
ché noir. Rolf Fricke, dans son article de "Photographie Cana-
diana", nous dit que c'est là qu'il a rencontré Günther Leitz en
1947. Ce dernier serait venu y échanger un Leica contre un
réfrigérateur et divers objets. G. Leitz impressionné par les
divers talents de W. Kluck le recrute pour travailler à Wetzlar.
En 1948, il lui confie la mise en route de l'usine Saroptico qui,
installée dans la Sarre sous administration française, produisait
des Leica "Monté en Sarre" à St Ingbert. La guerre froide était
pesante en Allemagne et Leitz envoya W.Kluck au Canada
pour participer à la création d'une succursale. En 1951 l'usine
de Midland est mise en route et en 1975 W. Kluck est nommé
président de la filiale canadienne. Bien qu'officiellement à la
retraite en 1980, i1 continua à participer à la vie de l'entreprise
et à celle de sa ville d'adoption jusqu'à son décès en 1996. Le

. . . ÿ fait pour lequel
il est le plus
connu dans l'his-
toire de Leitz est

4 d'avoir défendu
bec et ongles les

- Leica M. Dans
les années 70,

" les SLR Made
in Japan pre-

, naient la part du
lion du marché

des 35mm. La direction de Leitz décida d'abandonner la pro-
duction des boîtiers télémétriques dont les coûts de production
devenaient prohibitifs par rapport aux quantités vendues. Les
objectifs M étaient déjà fabriqués au Canada et W. Kluck, qui
croyait en l'avenir des modèles M, entreprit une intense cam-
pagne de persuasion. Il était déjà connu pour sa capacité éton-
nante de prévision des coûts de fabrication. A cela, il ajouta
une énergie sans faille qu'il employa à rencontrer les reven—
deurs les plus importants du monde entier, leur offrant de
"souscrire" à une fabrication de boîtiers M4 au prix qu'il avait
calculé. A l'étonnement général, ce voyage entraîna la com-
mande de neuf mille M4. L'outillage de production du M4 est
envoyé au Canada et le M4-2 est disponible en 1976, suivi par
le M4-P en 1980. Et la ligne Leica M survécut! Walter Kluck
était également habile en matière de relations politico—
économiques. Dans les années 50 il créa la marque ELCAN
(pour Leitz CANada) afin que les produits de Midland puis-
sent pénétrer le marché des USA où les distributeurs Leitz/
Leica jouissaient d'un monopole. Leitz Canada perdurera jus-
qu'au milieu des années 70 quand Leitz et Wild s'unirent. La
marque ELCAN appartint ensuite à Hugues, General Motors,
puis fut vendue en 1997 à Raytheon qui créa Elcan Optical

' Technologies. .
Une autre personnalité est inséparable de Walter Kluck en ce

présentépar Bernard Plazonnet

qui concerne le développement de Leitz Canada.
C'est en 1955 que le Dr Walter Mandler arriva au Canada pour
diriger le groupe de développement optique de Leitz Canada.
I1 venait de Wetzlar où il avait commencé sa carrière de façon
inhabituelle. Il
était l'enfant . _
d'une famille de Ï
paysans. Vers 25
ans, il postula à _.».-_
l'usine de Wet—
zlar et on lui
offrit un emploi
de vendeur. Il le
refusa et dit qu'il
voulait travail-
ler dans le ser-
vice de développement optique! Il ajouta qu'il n'avait pas de
connaissance du domaine, mais qu'il voulait apprendre. Leitz
accepta et au bout de six mois, dit-on, cinq opticiens travail—
laient avec lui, calculant des trajets optique avec l'indispensa-
ble table de logarithmes. Il obtint un diplôme de physique à
Giessen et plus tard un doctorat. Rolf Fricke ajoute qu'il était
d'une culture encyclopédique et grand amateur d'équitation.
En 1955, son arrivée à Midland pour une période de 2 mois (l)
est concomitante de celle d'un ordinateur IBM 1160. L'usage
de la table de logarithmes en prend un coup et commence alors
pour W. Mandler et pour Leitz Canada une ère d'intense acti-
vité de recherche et de développement, techniquement indé-
pendante de celle de la maison mère. Et en 1956, le groupe de
Midland produit le Summicron 2/90, premier objectif à être
entièrement projeté, calculé et fabriqué hors de Wetzlar. Ce
Summicron, suivi du 2/35 puis, plus tard, du Summilux 1,4/35
assied définitivement la réputation de Leitz Canada (voir plus
loin les réalisations optiques dues au Dr W. Mandler)

.1 12-1; » 1 . .'

Dr W. Mandler, à
gauche et Otto
Geier, supervi-
seur, dans le Dept
d'optique des
débuts canadiens.

Le Dr Mandler apparaît avoir été une personne peu attirée par
les honneurs. Il refusa la présidence de Leitz Canada, voulant
se consacrer à la recherche optique. Il est décédé à Midland, le
21 avril 2005, pratiquement 80 ans après la Foire de Leipzig.

(fin de l 'articlepage 19)



h ! Les vacances. Quoi de plus sympa que de lézarder après une année
pleine de travail, de course contre la montre, de stress ? Peut—être des
activités qui nous dépaysent et _nous changent du quotidien que nous
venons de lâcher pour quelques semaines ?

Et pourquoi n'auriez vous pas fait de la plongée sous marine ? Cela tombe bien car
vous pourrez lire dans ce numéro tout en fraîcheur, une très belle étude sur des
caissons étanches qui ont permis aux FOCA de plonger sous les eaux bleues de
toutes les mers du monde.
A moins que vous ne recherchiez les températures plus clémentes des cimes alpes-
tres. Alors là, vous ne pouvez que vous rendre en Suisse. Quelle belle coïncidence
puisque vous pourrez rentrer de plain—pied avec l’histoire de cet horloger suisse,
qui sera un constructeur d’un des plus prestigieux appareils photographiques, AL-
PA. Mais, j'étais sûr que vous ne résisteriez pas à l’appel des fraîches forêts de nos
cousins les Germains ou de nos lointains amis japonais. Unique concession au
thermomètre puisque nous ferons monter un peu la température en accueillant
LEICA dans notre bulletin à l’occasion de son quatre-vingtième anniversaire et en
vous faisant découvrir un constructeur très discret FUJITA.
Enfin, revenons en France pour nous rafraîchir la mémoire et redécouvrir les
PONTIAC à travers un article de Bernard Vial paru il y a presque trente ans.
Les vacances sont aussi des moments de réflexion pendant lesquels je voudrais
revenir sur les foires actuelles. J’ai lu le dernier bulletin de nos amis "Les Icono-
mécanophiles du Limousin" et Michel, leur Président, s’interrogeait sur le devenir
des foires devant la déferlante virtuelle et numérique. A mon tour, j’aimerais
connaître votre avis sur ce sujet :

"Comment donner un élan nouveau à une foire qui se trouve en concurrence
avec un calendrier surchargé, Internet, des prix qui restent élevés, et. . ..

A vous de voir".
Dernière information, le Musée Suisse de la Photographie à Vevey consacre, à
partir du mois d’octobre, une grande manifestation à Michel Auer, photographe. Je
vous propose de mettre en place un voyage d’une journée à partir de Lyon pour
visiter, aussi bien, cette exposition que ce musée de grande classe consacré à l’his-
toire de la photographie. J’attends vos remarques par fax 04.78.33.43.47, par cour—
riel photoniçephore@yahoo.fi' ou courrier à l’adresse du Club. A la suite de vos
réponses, je vous proposerai le programme. Ah ! Les vacances c’est aussi le temps
des devoirs.
Tout cela pour vous les avoir souhaitées excellentes, ces vacances qui se termi-
nent!

dimanche 25 septembrezoos
LORMESW
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sardeux ont eu I'GISOn de Pont:

textes de Bernard Vial et, en particulier, un bel article de septembre I973paru dans Photo Ciné Revue
nées 50, ce constructeurproposait au public les plus beaux et les plus performants des appareils. C ’est
ité (la réclame d’alors) les présentait. Une politique commerciale agressive et des investissements ha—

ac. Il reste des beaux appareils dont le très recherché Lynx de Nuit. Un extrait du catalogue Photo Plait de
l ’hiver 1946-1947 nous présente le Lynx II. Régalez—vous et ouvrez l ’æil, de lynx, bien sûr.

ontiac
par. Bernard! ÿ'V‘IAL

Ciestàn 19.3815'ÿü’a'ppàràît dans l’es revu-es"? de pho‘tb et fclans les
‘Mà‘gäsîhà le“ rmïm. ,de- “PONTIAG. Son “créateur; nommé Laroche.
afi.'_—-:dë grandes ambitions. il veut faire" de cette nouvelle marque
“c“ le;.première marque. française: a. slqg'an qui deviendra le sien
quelques années pille tard. Le premier- apparell de la niaiseri-
,feStÊf_'tQü'-t'ï'àï fait “dans le vent: c‘est un 6 x 9‘ Apli‘ant’èn bakélite
chinée marron. atlx formes entièrement arrondies; qu‘on rappe.
lait alors la forme savonnette; C'était réellement au, goût de
läépeque. En Angleterre, Coronet sortait des: modèles. de" ce
aryle. gen- Âmèriqua Kodak lançait le- Bullet 4 x; 6.5 {et le
.gBÏartjtam; appareils sans aucune; ras-pérît'é} extérieure; en All'e'a
Magne-.- me nouvelle marque. Ebner, sortait-une.gammede même
apparence. et .Zeiss lui—même, pour suivre la; mode, créait le
251ml ex; 6; x. 9"q.uîr n’est alaire-zequ’un monta-"en baké'îîbr- marron.
A lib-ter" (me; ce “madele-qesr aujëwd’hüi“. extrê'mèm'entfirare et, Que:‘j a idem-mette mietden‘rté- autant de mal-que "sfïl s‘était agi- d'un
ëfiñfitàflex à - deux .ebjeïctlfs- ,1 '

Pontier-:5 installe ses.=-ateliers quai de Jemmapes, à Paris; et pré-I
sente? .gdéflx apparails' identiques.“ lîun muni, djÎn'n. _-ac‘hromatiqlre
est lrîaü-tre "d‘un. 4151i M;F:AaP-;. (“Manufacture Française- dt'Appa‘reiles
Pljïdtügr'aphi‘qiie's} et comme, en Cette période d'avant-guerre, le
pàt-‘riertisme-se réveillait qu’on. iîncîtavit da-teutes parts- l'e‘ cnnsom-
'ÎMäEWt'tàï acheter français. on" insiste bien dans? la“ Pubzll‘Cîté et
salir? lîapfpareîl lui-même: pour préciser 'qu'il s‘agit d‘une fabricæ
ïtidlîl_jentièrem'ehtg française; Lîacbueîi "du public; efs‘t eXcellient“, les
ennemi-is- se. vendent bien mais... héâa‘s. pendant “très, peu de
temps .p-uisque.‘ dès l'année suivante. c’est 17939., d'est. la;
guerre getf tout duit sierrêter. Çfest, pour, cette ra‘i‘spn eue l'on
-'ren.cantre très; peu. aujourd"hui, ces appareils; qufon‘ appelle
l'eafî. fat; PONTIÂG: BÂKELIÎ-Eia.

Et pais. les leurs .ïÿasSentr Après 1‘940 et, : si. troublée que
.SQÎËI ,lÏéjpaque. il faut bien, vivre}, îi faut. bien travailler. ‘P’o‘n-ï
flac behefieIeemm dîme çharlee guïîl “nientend pas laisser pas-

f-e premier ramé
' enbâkéffta

.surïlej' Revu-a, ne la vise-4 pas et ne

“,Blfiié-Méfäî. , pourSTLIiva‘iit. des jvisées. plus
.6 x 9 et des publicités du début de .1942,

oser : là firme “ayant été créée peu de temps: avant. . la guerre,mais quand même autant. l'interdictiqn’ allemande: de. frauder "de
neuveileSJentrePrises de photofdont {fat déjà paflé‘dens "liafrticl‘e;

4. , . _. , e t’emîptèClie pas. de,.-fabriq_uèr
des. appareii_s._ _ ÿ "

C‘estäainsî qu'apparaît: le BLOC METAL 41, nom qui. à lui seul,
le définit tout.=entier {741,16’8'Stüla date. métai. par opposition aux;_
anciens modèles: en plastifiue’. et bloc. parce que Pontiae inau—
gure- une , nouvelle-ï technique qui caractérisera tous ses iap'pare'il's:
91‘? leur donnera-”cet aspect si particulier qui les distingue à pre«mière vue: de tous les autres; Finie. la: tôle- ‘emboutîe eût-vernie
nal'reg, fini: ' aussi le gainage, Toutes les pièces" de; l'iappareïilg le:
brailler."l'abattantgl-e, bouton d‘enroulement et même la; poignée{sont meules d"une/seule tpîèïcerdans un alliage" d’aluminiump'cli”enfer; baptise; H‘ydrmallum, on arrive, ainsi... en le eo-urrait du-
mping, l'aria rigidité d'un bioc- Ce. sera vrai" pour _les.--.BPPa-relile
futurs: qui? ne-fSeront plus; desplîients,‘ Le BLOC MEIÀL 41 est
équipé dî‘un 4.5 baptisé presque? tout cars. Anastîgma't .Po-nfiee.
surf un, obturateurvÿ'fqurni' par Gitzoi. I fera une? belle carrière.-fahriqpé; pendant plus de, Cinq ans; certainement àï plus-- de;
cent mille exemplaires, On le trouve aujourd’hui" très} facile:
ment, mais lepiupart du temps il n"est: pas-beau à Vair; Lialw
minium si brilll'an-tavsjest: terni. la peinture. noire qui remplaçait
le gainagea. pâli ”et" les ciseaux dent le; nickela'ge de guerre-“était"
Si. mince ont souvent rouiller.“ ll est par contre. étant: donné sa;
“constructiom assez facile de.» le remettre: à-u neuf“. tout au moine
pour. sa “figuration dans une “vitrine; ' ' '

Cependant“ Ponti'ac, gui gagnait. äeàueou—pj d-iargen_ti,_,àvee ce
hautes qu’un pliant
annonçaient.“ comme:
année; le“ .,. Lynx "dia:devant ..sorti-r en “octobre de; cette." même , _
ce.» mur-ès. Mais les,Nuit.” la plus. belle réalisation française; à;

{diffi‘cuitésfde féerique-.- loin, de S'atténuer=. nîalïi'aien't igq'uie’n s'en»-
croissane et bientôt ces? mêmes publicités ne le» donnaient plus.

Leae Métal .41



que . a pour- sertir après; laguerre n. La 9113m finit {enfin et. dès
19.44. m: put _ voir“; 35:39:: acheter. le, premier LYNX; C’était» un
itrèïs-j-Joll 3 x: 4., entièrement en aluminium poli, selon la techv
nique. Pontlac. muni d'un: obturateur à rideau allantsduzæ au 560°;
équipé d‘objectifs en monmres hélicoïdales de Berthim ou
d'ângénîeäx 3.5, 2,9 et 2.8 à six lentilles. 0:: vit même: le
fameux r: LYNX de Nüî‘f'ïæ paré d'un extracrdlnaîre Flor Serthlot
1,5599 55 mm à 7 lentilles; fîuozrwées. Evîdemment; une- telle
'nuvertwe Sur un appareil où la mise au point ne s’effectuait
qu‘au a, pîfomètœ». nez-devait. pas être d'un usage facile. d’àw
tant plus. que la planélt‘é du film laissait äeamoup' à“ désire-r sur
le Lynx. Mais enfin. je vous assure (me dans les vitrines, vides
{le I‘époqae. cela avait fière silure; Clétaît . la, pièce de prestige;
Le Lynx, qui n‘avait. entama; conçgzrren‘t- à l’époque que le
Gallus 3- .x' ,4. de mêmeïformat {se vendit énormément. Les
madèles courants avec Elbr' 23.5 ou Angênieux 2,9 se: rencontrent
“très aisément- aujourd"hui :1- mais les difficultés d’approviàionnæ
men-t“ de cette p‘ëflode ont. conduit à de très nombreuses va‘rlanv-
1ms; mm seulement de»: l'aspect qui peut; être entièrement-3 poli.
ou peint en noir; parfois. même gainé“. mais anssl de lî'équïæ
pemant. C’est' ainsi que j"ai décawert' un o: LYKX COMPUR a».
sorti sans, doute; avant Que lÏobturateur à (rideau ne soit tout à
fait. au point je: qui me, fait pense-r au Leica- {Compur que
les colle'ctînnneurs s'arraChen't ‘à prix d’or. Jf‘al “aussi. un curieux
Lynx à rideau mais avec: un obiect‘if‘ Rousse! de sa 1mm à mlsiïe
an. peint frontale“. ll äoit sans doute. s’agir du prototype d’un
Imadèla. à ban marché;

Plus que tout autre, Pontiac: qui, ne, l'oublions pas, fabriquait
à“ une époque vraiment héroïque. put. à. souffrir» des difficultés
,Çlfapprovläic‘nnement ou. pIUSr'exactement.._de la mauvaise qualité
des" fournitures que- les" fabricants-2 parvenaient à se ' procurer.
SI le niveau des {optiques fut à, peu près constant, la toile des
rideaux laissait beaucaup. à désirer, les soufflets des. pliants
'a’étalem pas. en, cuir “at- j’ai vu des. appareils livrés avec une
étiquette, précisant {que la" qualité des soufflets. n’était pas
garantie. D'e‘ fait.- certa‘i‘ns se. percalentaprès quelques 'semalà
1ms- d’usage, quand. ils“ ne lvlétaîent- pas {déjàl'au moment çd'e leur
vente. Cela: nous paraît “incroyable aujourd"hui, mais en; cette
période. de disette: li était: courant {l’acheter une patte der chairs-x
sures, cbtenue “avec {un .. bot: 1», après une langue- .attente, et
”de la: faire: ressemeler; sans même l'avoir portée; par; un
artisan qui ‘ avait pu .33, procurer- du {cuit ;.*;en échange de beurre
W de cigarettes. Il en: était de même pour les soufflets, que
les réparateurs arrivaient à" trouver par des :ê‘changes aussi
insolites. 3

_ Malgré“ tout ,cela. Pontlac continuait ses fabricatlnns et” les
accompagnait d'une énorme publicité; Peu dîappar‘eîls . ont .Àbén'éd
ficîé‘ d’as: lancement comparable à celui du Lynx. Pendant plu-
sieurs années. toutes. les revues; françaises ont en leur deræ
nëè‘ra page: "de. couverture consacrée "antlège-ment‘ [à cÿatv appareil.

ü‘autresz moäèles {l'accampagnaient._ c’est" ainsi“ qu'apparut peu
“après le smc MEîAl. 45.,Ncuveau pliant 31x 9 entièrementw
dessiné, d’une esthétique inéîscutable. Cette fais, le viseur {est
.gncastré. le. déclenchent“ est sur le boîtier. il est d'une, {douceur
trèmarqnabl'e et S’ESŒmote lçrs de la. fermeture de: l’appareîl.‘
amers objectifs, dent: un“ Flair 4.5" à 5 lentîlles.-.aéquipent 21m
‘Plroutor. ll avec: vîte-sses lentes et --prîse.s: de flash. c‘est'un; très

-ï beau 6 x 9. le “plus moderne. et. le plus racé de. ceux“ de;
_,l-‘__époqt:a; El existe même: le") BLOC “BAL 1345 équipé. Zut, d’un
"90mm: Rapldr au #009; bäptîs‘é: d’ahæd Pontlac Rapëd. Beaucoup

Î moins'coutafltçpame {que-plus.cherwquele. 3M 4.32,: îe 8M, 453;.donng'
:3 bien du mal de: nos jours; à ceux qui leaçhgrcherm 3

- Et-‘puis.7clès 194?. Pontl‘acw-Jsæ: lance-dans le 24 X 36. Gardant:
matelas; la, technique de lîaluminlum fondu et poli: .aîztëaraîî, la"
"sans m; . aux: 13:91:95" “ail “-äazmçnëeases. Sur le papis?» défit"
'c'grtainemaatï le plus E3931“: dès appa'œlls äe ce 3 format; laissant

ricin derrière lui; du. 9mm de. vue .de' la, ligne; les appareils-alle-
Âma'nda. dia-fillaÿafl'tbgœïœg c’est; ma extrapolation du lynx. avec»
19 même absturateurîà- rideau et les mëmasgobjectifs. flemme.—
ment est" couplé? avec “l’armement et l'es-“surimpressîonsfinale-v

= .lantalresg interdites, Umlismäîtîl “de ratardement vient le: compté?
- ter; Mais çh'ez 'atlac, la Mécanique n'était pas à: la même-

äaizfteur que le; “siens (à! beau: et, cette fais:- le‘ Semer. Lynx sa
haur‘taît à un concurrent 39999:9 la F903, L’appareil lut annoncé.

51-99mm. devant être 9131:9 d’un: ”télémètre covplé et d‘loptu93._
interchangeables. 'm.aî:3.;jc:äcî”resta- dz": domaine. du rêïa. ilsembla
99e; Pantim ait-ï faitfh;ea_;1ç9up;de- révesi: j‘alnsl un; pañaît: 9::

:231292‘8aîll93; demi-:11: prototype“'rfut même: “présenté; Cet apparaît
aurait employé: lie- film“ large mémé de l’äü‘ mm; il] devalèt'ïëtreÿ
filmé-36133; parlmïmnemms las-Plus'êensûfiçflmlä- Maïsëmîîäm;;-ï. __3__;la\:9it flemmamàr à, manquer de, l’argent nécessaire: à1-casggggn»
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diodes réalisatiana. et i'on» vit dam-entant apparaître- des appa-
reils beaucoup plus modestas comme le SUPER LYNX SYAN- _ ‘ - .
BASE équipé d‘an 35‘ mm et: monture fixe. visant. manifeste i 1
ment ie Face; r Standard. Peu. après, id BABY LYNX. petit 24 x 36 . =
de vulgarisation. équipé d"unïFînr' 3.5:. à. mise au peint frontate.
et. d'un Prontor Il. sur: tube rentrant; Pontiac fait. maintenant des
effarts. ce dernier n’est plus peint en noir mais. gainé. comme

. le: seront ensuite. tous Ees‘ “modèles de la marque,
_ Mais fa poiitique dé prestige. et 13‘ publicité à [outrance- que
faisait la firme coûtaîentæzher;et il aurait faim pour les soutenir

que, les ventes-se: développent sansacesse, Or c'est...le' contraire
dut se produisit. L’a ouragans-n'es deviht-racharné‘e- sur le marché
français. Le.s_iapproylsîdn.nemdnts.z sradevenus‘ np'rmaux; les» ama-
teurs et les revendeurs oubiîèrent vite“ dans quelles circonsu
tances Pontiac avait réussi à (eut fabriquer et :ä ieur livrer
d‘eau-'appamiis, ifs ne se souvinrent phra- qua des souffleta ou
des. rideaux percés. Et-‘très rapidement ce fut ie' déciin; Avec 1
un sursaut. toutefois. en 1951, On . apprit un jour que Pontî‘ac , ;
avait quitté Paris pour s’instafl'er au Marne. à. Casablanca. Je , i
n’ai“ pu découvrir- les causes, sans dame personnelïes; dia ce
zepii antre—mer. ïuujnurs est—il. que nous Parvenaie‘nt alors des
appareils qui portaient. sur te bouton. d enrouiemenn au lieu.
du; classique nmada in France au. la, mention n magie in Frençh
Marrocco m J'ai possédé. ainsi un beau. Super Lynx, équipé
dËun Hexar “f/2 de {a SAGEM. il est. amusant de penser que si
des” millîüns dîappareils. furent fabriqués . en Europe. en Mné—
tique et maintenant en. Asile, ce sont les. sauts; à ma mamie»
satine, qui Mus soient iamaî's pafvenuls (l’Afrique.

mais: ce ‘fépît dura peu et. bientôt; ce fut. i’arrêt- définitif.
Les stocks furent rachetés et distribués par un grossiste,
central Photo; ‘ ‘ '

Voici donc. en quelques mots. l'histoire de cette grande
marque française. Les: Pontiac. quels qu'îîs soient; maintenant ,_ _
9116i!- est quesfion non" de s’en servir mais,:da les oeiîecticnaer, . , " ' ' ' _
"déni: sur nous? desr‘appareils. ‘tr‘tîs: 'attîcihar'nts; “Ils 'îdi'ffèœnté‘êfe Le) superatynx et le 3353,43,“ . .;
ions es autresrpar sur concep;.onçor.g*na avers eur m ja- ' : " -. , ï.
nique fut. dans- l’ensemble; 88882 faible et J‘aouvè‘ntïdéfalllante', (Les Ïgtæääägoæ'Ëâäî’ïägg‘ügeÿâuäîâmcm
saur asthétique. au! maintenant. seuie‘ compte. (fait saur valoir une
place de choix dans nos; vitrines; .

Ïäääälëäliiztminimisant!!!mu‘mmnnnn‘ztmnnummmmmmmunmmn11mmmini!mamie:innzmnmifltmmi:in:un:tillimiumtzt:titan!”niiiziiiiimn’limnIiilltimnnmmtium
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ALPA: LA CAMÉRA DES HORLOGERS SUISSES

En I952 et les années suivantes, les autres fabricants eu-
ropéens sont bien en peine de proposer des produits équi-
valents et les Japonais sont encore moins avancés. Mais la
qualité a un prix et PSA, tout en obtenant des résultats de
vente honorables, ne peut s ’imposerface au leader de l ’é—
poque, l’EXAKTA d’IHAGEE, moins bien fini, mais plus
abordable.
PSA poursuit son avance en commercialisant en 1956
l’ALPA-REFLEX 6, semblable au modèle 5, mais
avec un verre dépoli de mise au point comportant un
stigmomètre de DODIN, réglant la distance par coïn-
cidence de deux images au centre, comme le ferait un
appareil télémétrique. L’ALPA-REFLEX 6 reçoit
aussi un retardateur, qui le met au même niveau que
l’ALPA-REFLEX 7.

Beau trio: en h à d, Alpa 5 avec Kern Switar 1,8/50, en h à g
Alpa 7 avec Old Delft Alfinar 3, 8/38 et Alpa 8 avec Schnei—
der Xénon 1,9/50 en bas.

ù. . si; ,2

r.a,

Alpa 6 avec Kilfitt Makro-Kilar E 2,8/40 mm
Celui-ci bénéficie rapidement du stigmomètre de
DODIN et devient ainsi l’ALPA—REFLEX 7s, plus
tard renommé ALFA-REFLEX 8.
Le deux autres modèles ne sont pas oubliés. En 1955,
les ALFA-REFLEX 4 et 5 donnent naissance à de
nouvelles versions, équipées d’un retardateur et appe-
lées ALFA-REFLEX 4a et 5a. En 1959, tous les mo-
dèles peuvent être équipés d’un miroir à retour ra-
pide, s’identifiant alors sous les codes 4b à 8b et être
livrés, sans supplément de prix, avec un levier d’ar-
mement rapide, actionné dans le sens des aiguilles
d’une montre. Que pouvait—on attendre d’autre d’une

par Jean-Pierre Vergine (2èmepartie)

société qui continuait de fabriquer des pièces pour
l’industrie horlogère ?
LA MESURE DE LA LUMIERE ET LE MOTEUR A
L’ENVERS
A la fin des années 1950, PSA ayant intégré dans ses
reflex tout ce que la technologie moderne pouvait
apporter, la prochaine étape ne pouvait être que l’in-
corporation d’un posemètre. L’opération se fait en
trois étapes, en partie liées aux progrès réalisés par
les fabricants de posemètre.
La première consiste à créer un nouveau boîtier en
1960, l’ALPA-REFLEX 6c, sans viseur optique com-
plémentaire ni télémètre, moins utile grâce à la mise
au point par coïncidence d’images sur le verre dépoli.
La place ainsi libérée accueille un posemètre au sélé-
nium, non couplé aux vitesses ou aux diaphragmes,
réglable pour les sensibilités de 12 à 1600 ASA. L’o—
culaire du viseur incliné à 45°, qui convenait mieux à
la prise de vues en laboratoire, devient maintenant
vertical.

ièfEF,Œ n

Deux fi‘ères jumeaux, Alpa 60, noir avec un Schneider
Xenon 1,9/50, chromé avec un Kern Switar 1,8/50.

Dès que la technologie des nouveaux posemètres au
sulfure de cadmium (CDS) permet de les miniaturi-
ser, PSA passe à l’étape suivante, la mesure de la
lumière à travers l’objectif (TTL), avec son nouvel
appareil, l’ALPA —REFLEX 9d, apparu en 1964.
Seul, le japonais TOPCON avait mis sur le marché,
un an plus tôt, un reflex TTL, suivi par ASAHI PEN-
TAX en 1964 et les autres grands constructeurs à
partir de 1966, ce quiest tout à l’honneur de PSA,
qui avait déjà déposé un brevet en 1947 sur un sys-
tème de mesure TTL, mais impossible à réaliser alors
faute de posemètre adéquat.
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A l’exception du système TTL, l’ALPA-REFLEX 9d
est identique au 60 et son posemètre est réglable pour
les sensibilités de l2 à 6400 ASA ; Pour ceux qui pré-
fèrent une cellule indépendante, PSA propose égale-
ment en 1964 un ALFA—REFLEX 9f, sans posemètre.

Alpa 9d avec Kern Makro—Switar 1,9/50

La dernière étape est franchie en 1968 avec l’ALPA
10d, permettant de coupler le réglage des vitesses
avec la mesure de la lumière. Trois cellules au CDS
sont placées dans le prisme au lieu de deux dans
l’ALPA-REFLEX 9d, la troisième servant à éliminer
l’impact des lumières parasites qui pourraient passer
par l’oculaire et influencer le calcul de l’exposition
par l’objectif. Enfin, la lecture de la mesure peut se
faire par l’oculaire ou une petite fenêtre située sur la
partie supérieure gauche du boîtier.

Cherchant à suivre au mieux les besoins de sa clien-
tèle, PSA propose en 1969 un ALPA 10f, pour ceux
qui se passent d’une mesure TTL. En 1972, c'est un
ALPA lOs, sans le retardateur, le dispositif de blo-
cage du déclencheur et la troisième cellule CDS du
10d, qui ne sont pas nécessaires lorsque, par exemple,
l’appareil est employé avec le MACROSTAT et un
viseur d’angle.

Dans la même période, PSA continue naturellement
d’étendre sa gamme d’accessoires dans deux direc-
tions, la macrophotographie, son domaine de prédi-
lection, avec les séries de soufflet COMBEXTAN,
DOVEX et NIVEX et la motorisation.

Contrairement aux autres constructeurs, les moteurs
ALPA, disponibles à partir de 1967, se fixent sur le
dessus du boîtier. Deux versions suffisent pour l’en-
semble des modèles pouvant le recevoir, un pour les
6c, 9d et 9f et l’autre pour les séries 10 et 11. Ces
moteurs sont surtout conçus pour des travaux techni-
ques, généralement en liaison avec un dos magasin
contenant 30 mètres de film donnant 750 en format
24 x 36 ou 1500 vues en format 18 x 24.

Ensemble Alpa IOd, Schneider Curtagon2,8/35,
moteur Tenmotor, dos magasin 30m, Alpadomi pour
24x36 et 18x24mm et alimentation, ci—dessous, vue
intérieure, en haut et vue arrière avec compteur de
vues et réglages duformat, en bas.

L’ÈRE DE L’ELECTRONIQUE
Au début des années 1970, les progrès de l’électroni-
que ouvrent de nombreuses perspectives à l’industrie
photographique, grâce aux possibilités de program-
mation des réglages et d’automatisation des com-
mandes. Mais les clients de PSA ne cherchent pas la
facilité à tout prix et maîtrisent suffisamment les tech-
niques photographiques pour savoir se passer de
cette assistance.
La société n’aura donc recours "à l’électronique que
pour la mesure de la lumière avec un nouveau pose-
mètre à six transistors et des diodes jaunes, rouges et
vertes, indiquant la surexposition, la sous-exposition
et l’exposition correcte dans son nouvel appareil,
l’ALPA 11 e, qui fait son apparition en 1971 et re-
prend l’essentiel des caractéristiques du modèle 10d.
Un an plus tard arrive l’ALPA llel, construit à partir
du boîtier du modèle 11e, doté de nouveaux perfec-
tionnements. Un système de blocage du déclencheur
autorise les expositions multiples sur la même surface
de film. Le miroir, plus grand, se relève pour utiliser
des objectifs super grand-angulaire sans heurter leur
lentille arrière et l’exposition correcte est indiquée
par deux diodes de même intensité lumineuse.
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Vue intérieure Alpa I Iel chromé, format 17, 5x22, 5mm

Trois autres modèles simplifiés sont ensuite mis sur le
marché à partir de 1973 :

ALPA l les sans dispositif de blocage du déclencheur

ALPA lls sans posemètre ni blocage du déclencheur
ALPA 11f = modèle 11e], mais sans posemètre.

. En 1974, l’ALPA llp vient compléter la série 11.
Privé de posemètre, mais équipé du blocage du dé-
clencheur, il peut recevoir en revanche trois viseurs
reflex, à prisme en toit, de poitrine ou à loupe autori-
sant un grossissement x 5 et 15. A cette époque, PSA
partage le triste privilège d’être le seul producteur
européen de reflex 24 x 36 avec LEITZ en oubliant
que, sur les deux modèles du célèbre constructeur de
WETZLAR, le LEICA R3 doit beaucoup à l’apport
du fabricant japonais MINOLTA.
Enfin, PSA introduit en 1976 son dernier reflex de la
série 11, l’ALPA llsi, équipé d’un nouveau posemè-
tre au silicium, plus performant que les prédéces—
seurs, mais qui intègre une cellule CDS pour corriger
l’influence des lumières parasites éventuelles entrant
par l’oculaire. Bien évidemment, le passage à l’ère
électronique n’empêche pas PSA de fabriquer sur
commande des anciens modèles aussi longtemps que
des pièces sont disponibles, comme en témoignent un
ALFA-REFLEX 6b de 1986 et un ALFA-REFLEX
9f de 1988, soit un an avant l’arrêt total de la produc—
tion de l’ALPA llsi qui reste le dernier fleuron de la
société.

Alpa Ilsi avec Auto-A lpa 1,4/50. Made in Japan.

LES ALPA DU SOLEIL LEVANT
Orienté dès le début vers les amateurs les plus exi-
geants et les milieux scientifiques, PSA a cherché à
diversifier sa clientèle en créant une seconde ligne
d’appareils, moins onéreux à fabriquer, mais suffi-
samment performants pour justifier de porter le nom
prestigieux d’ALPA. Un accord est donc passé avec
la société CHINON, bien connue pour ses produits de
qualité aux prix abordables et son activité de sous-
traitant pour d’autres grandes marques japonaises.

L’appareil choisi pour devenir le nouvel ALPA Si
2000, présenté à la PHOTOKINA de 1976, est un
CHINON CE MEMOTRON, amélioré sur quelques
points de détails, comme le capot du prisme et les
attaches de courroie.
Ce 24 x 36 reflex, doté d’un obturateur électronique
donnant une vitesse maximale de 1/2000, d’un pose-
mètre au silicium et d’autres perfectionnements de
l’époque, avait une monture d’objectif au pas de vis
de 42 mm., donnant ainsi accès à une gamme très
étendue d’optiques.

Malheureusement pour l’image du nouvel ALPA Si
2000, ce type de monture est abandonné par ASAHI
PENTAX, qui lui avait donné ses lettres de noblesse.
Pour de nombreux amateurs, les objectifs au pas de
vis de 42 mm. sont désormais synonymes de produits
bon marché, jugement quelque peu injuste, mais im-
pitoyable sur le plan commercial. Les vrais passion-
nés d’ALPA ne sont pas attirés par ce modèle et les
autres photographes séduits par ses qualités peuvent
l’acheter à un prix plus abordable sous la marque de
CHINON.
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Un second appareil, l’ALPA Si 3000, basé sur le
CHINON CE4, et sorti en 1980, ne connaîtra pas plus
de succès, malgré l’ajout d’un moteur et l’adoption de
la baïonnette type K d’ASAHI PENTAX.

Alpa Si 3000, en haut avec Auto-Alpa 2, 8/28 et, en bas,
2,8/135 en monture K + Auto Alpa Winder.

" , MODE D'EMPLOI

A partir de 1974, la 000pération entre PSA et le Japon
s’est également étendue à la fabrication d’objectifs
pour les ALPA suisses, fournis par ASAHI PENTAX
et CHINON, qui se distinguaient par les mentions
MULTI—COATED AUTO-ALFA ou AUTO-ALFA
et la présence d’un adaptateur en baïonnette ALPA.

Malgré leurs qualités optiques évidentes et le choix
des focales, 19 pour la seule gamme ASAHI PEN—
TAX de 15 à 1.000 mm et deux zooms 4,5/85-200 et
6,7/135-600, ces objectifs, destinés à remplacer ceux
des fournisseurs traditionnels de PSA, discontinués
ou trop onéreux, ont souvent été boudés par les afi-
cionados de la marque.

Objectifs Made in Japan, 2, 8/135 et 3, 5/200 pour les
Alpa Made in Switzerland.

(à suivre)

Appareil
Électronique
35mmCompact
Reflex Mono
Objectlf

FRENCH _



La très discrète firme Japonaise "FUJITA OPTICAL INDUSTRIE
LTD" a fabriqué entre 1955 et 1967 un reflex 6x6 mono objec-
tif à optique interchangeable; l'appareil a été commercialisé
sous les marques FUJITA, FODOR, HACO, KALIMAR et SOLI-
GOR. Avec sa monture d'objectif à vis et l'absence de magasin
interchangeable, l'appareil avait pour vocation' d'offrir aux
amateurs de moyen format un SLR à un prix abordable. Préci—
sons que "FUJITA OPTICAL INDUSTRIE LTD" ne doit pas être
confondue avec la célèbre firme "FUJI PHOTO FILM".

A part le Fujita 66, "FUJITA OPTICAL" n'a fabriqué
qu'un petit 24x36 bon marché distribué sur le marché Améri-
cain dans les années 60. La commercialisation du Fujita 66
sous cinq étiquettes différentes m'a incité à rechercher les ori-
gines des autres marques mais malheureusement je n'ai pas
trouvé beaucoup d'informations sur ce sujet, voici le résultat
de mes investigations:
- Les appareils photographiques HACO étaient produits par
HACHIYO KOGAKU KOGYO. Cette firme fabriquait dans les
années 50, des copies de Rolleiflex (Alpenflex et Hacoflex),
mais, sans doute en mal de création, elle s'est contentée d'ap-
poser sa griffe sur l'appareil de Fuj ita.
- La marque FODOR se manifeste aussi vers 1955 avec le Ta-
ron 35 pour assurer sa distribution sur le marché Européen.
- Le nom de KALIMAR est plus connu, il apparaît sur de nom-
breux appareils photographiques et accessoires fabriqués par
d'autres firmes.
- Enfin SOLIGOR: à ses débuts, la firme distribuait aussi des
appareils fabriqués par d'autres sociétés mais elle s'est rapide-
ment orientée vers la fabrication d'objectifs adaptables sur
toutes les marques de Reflex petit format.
LES PRENIIERS FUJITA 66
Le Fujita 66 se classe dans les SLR de format 6x6 à défilement
vertical de la pellicule. Incontestablement, il a un air de fa-

Ci-dessus Le Fujz'ta 66ST et ses deuxfières.
Ci-contre à droite, publicité du Kalimar 668T (195 7)

LES REHçxmgs DEÆFUJA
si

mille avec des appareils p
avant donne l'impression d'”
aurait supprimé l'objectif d'ï'
pelle résolument un ancêtre

L'obturateur à ridea
che les vitesses d'obturatio
déclencheur est placé en bas
est le suivant: au moment q
cheur, la pression du doigt
puis l'obturateur s'ouvre à l
relâchement du déclencheur;
de visée à 45°.
FUJITA 66 ST (1955)

- Dimensions (L x P
objectif f/3,5.
- Finition: gainage n‘
- Monture d'objectif a
0,75mm.
- Poids: 1060 gramm
- Vitesses d'obturatio:
1/500, et pose B sur
- Miroir à retour aprè:
- Armement à droite
concentrique au barill
- Synchronisation de
Réglage FP ou X par
- Griffe accessoire et
gauche.
- Compteur de vues p
- Viseur capuchon pl
formable en viseur ic
- Ecran de visée: Frea

- Numéros de série relevés:
668T n° 557233. Fujita 66

A PRÉCISION
21/4x21A SINGLE LENS

REFLEX WITI-I
INTERCHANGEABLE

LENSES

'I'his exciting nm Engin-1ms reflex i: coun-
piczely versatile; au ail-purpura calmera for
"aîi-atotmd" photogmphy. Distinflivc {encarts
include: Imam! min-or rerm rhat and!
gmumlaglnu blackoats. Focal plane allumer.
Spccds m n’aurai: yen. Auumk film trans-
port, Full flash synchroninrion for elemonic
unir: and foc fou! plane ms: a: :ll rhum:
spoods.

W‘flc 80m...:: s995,9
Standard un: m»

150mm {:4
TÉLÉPHOTO KALIGAR LENS
ldœl for portraiuarc and Cluse-nm. Fiw: spe-
6:i designer! eiamcurs t‘iimiumœ "aigu cuv-
zing”. Taking angle 2‘)". Apertutes {mm {:4
œ 9222 witb click stops. Femmes s7 5° _
m ifm. Uses Scrics Vi 1mm-.. 9 Intervient remafm'ur type ions wath mue“!

machin; pour. 'î'akmg angle 2‘35“. Aperture:
(mm {:56 tu {:22 with cm mp3. Foc-uses
to 2 feet. Uses 72mm _scmw wsggwSu ut‘ 3 Extension Tubes {m

KALIMAR REFLEX 512.95 mous” film“...

FUJITA 66 SL
A partir de 1
mécanisme de
1/10 et 1/25 d
vés: Fodor 6
590191 (boîtie
chromés).



4 Ci—com‘re Fujita ôôSQ

Kalimar/sm snxw
the 120 SLR that gives you
everything you want...at 1/3 the prise!

shot .. mywluzre .. i: casier tu
taxe with me 332'85s Rasoirs m
certain. too. fer this in un une! sm-

ÂÏ'ËÏËÎÏ'ËËŸÆË Î‘àÏ’ÏJ 302,23% 4 Ci-contre publicité pour le
222685«m ingtwmone ts cg}:ymmmë gus: Kalimar Six Sixty (1965)

mme 1!)i thon!C”a”!
parable qusmy omp;ne
with carryêng case. 53:11m‘Z 170°

comme miss mimes mm 11405! OP me M087 EXPERSIVE CAMEMS!
U Focuaino screen mm sont image prieur rangeflndet. I J0 froc 19ml ,
animer with precisian cuisine”. 0 Wsist lave! mm: i: removabicdor acceptant:
cf accessm m-lmi mñrrnr fimien 0 Shutter mecs frcm «5 to "son. plus a.
t Standard mm. t:2.8 hud‘coatod. cotormnected eus tueuses tram 3 feu! to
infinny. 0 Auto shutter cocklng. mm advenu: huiltsm {rame entamer. 0 005ch «mm
mirmr. 0 aum-in flash 31men m strobe and butin. Accessonu malade M.
nm lamas 1m 52 mm t9 300mm :ikmsbo serment extension tubieaà îää
g . 8 311,: ”. ‘ c c o cav"?! murokflndeà‘aäd amers. Mskes 12 exposme 21x: g on m Cl'contre Kahmar SUC S1760”

Dnn’r miss me excitemnt of mina me: tmly fine «mon. Sec ât m n botter
calmera stores or mite tu Kalimu. inc.

Kalimar/inc, Wiræcäm mm
SNRIRO (CIRA!!!) un.

2644 MIŒIGÂN AVR. ST. “IBIS. M0. 83”.

Ci—dessous Kalimar Six Sixty
avec objectzfet viseur détaché

Y

lacée par
Un seul



<Kalimar Six Sixty
avec 2, 8/80mm,
3,5/52mm et
4, 0/150mm

12111;
,.'.‘Z\M ,

A Fu"ta 668L avec
3,5/52mm, 4/150mm
etjeu de bagues.

SlNGLEiENS REFLEX

4 Le soujflet macro
du Fu ita 66

Fujita 3, 5/52mm mon-
té sur Praktisix grâce
à la bague d'adapta-
tion spéciale. >

“ " Flwmr 80mn F35 Sang“ îam' wi'fla m dm hum; Mlvgr' mchm'mnd; local.ph!”SMÏEGÏ 56 FEÂTÜRES: “m“ M km 725M4a, Eînäm “î. “a a; ”9.35,5? flush Mg- Lum-
msfmdu: .mgnlfinr: mm. a} finld malt. daubl'c e'spuura ”MM branchu-N "'n
hulpretman wh‘no

SCD LI (p CDli
Cameras and Elitar-Soiîgor Lenses
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Soligor. 66 (Mal 1956)
Soligo'r 66' avec-.obj'ectif’standard=3,_5180m 3- :9955
Kalimar Reflexlocmbre- 1957).?
Kalimar Reflex‘aüebïobjecfifstandard3;,5l80‘rr'nn. s: 199,50
'Tëlëobj'ecti-fKalîgr '4;0l150mm. s 79,50."
GrandAngleKaiigarSS/flnm S; 99,50
Les: auu-eeSLR fixa-(1956 tif-1’958)

{Hasselblad .I',0Â00FÏavecfobjectifZeiss:Tessar2,_8180rrm s 37950
Exaktaôô avec objectifzeiseTee'sert-zesisom; s 319,50
:Master Reflexavec'Obj'ectifï3,51'80mm. 8185,00

:Rittreck' Reflex multirfonnat avec dos 6x6 et objee‘titïsgit‘osm s; 255,00

KILFITT aurait également
it vendus au Japon et qui

retrouve deux illustratlons Kflfitt 6x6. Reflex mono objectifi
1: vitesses 1/25 à 1/500

a sa eeercialise' à partir de 1955, ' avec objectsilar 3,5/80mm,

- 2 (voir illustration), un Année I958 ? (Abn‘ng n° 1630)
e te est surprenante car si

l'origine des Fujita 66 et
.c eux prototypes de Reflex

Kilfitt 6x6. Reflex mono objectif
«34 vitesses 1/25 à 1/500

le e Cameras 1985 avec objectifTélé Kilar 5, 6/300mm.
à cellule.



A/ Objectifs à vis 39mm:

Summicron 35/2 ; Summicron 90/2 ; Elmar 135/4 ; Telyt 200/4 ; Telyt 280/48 ; Telyt 400/5 (2

B/ Objectifs en monture M:

Elmarit 21/2.8 ; Elmarit 28/2.8 (3) ; Summicron 35/2 (1) ; Summicron 35/2 (2 & 3) ; Summicr
Summilux 35/1 .4 ; Summicron 50/2 ; Summicron 50/2 (4) ; Summicron 50/2 (5) ; Elcan 50/2 ;
Summilux 50/1.4 (3) ; Noctilux 50/1 ; Summilux 75/1.4 (l) ; Summilux 75/1.4 (2) ; Elmar 90/

Summicron 90/2 (3) ; Elmar 135/4 ;Te1e-Elmar 135/4;E]n1arit 135/2.8 (l) ; Elmarit l35/2.8(

C/ Objectifs en monture R:

Dl Objectifs spéciaux non décrits par G. Sartorius:

Elcan 66/2 Œxtra Haute résolution pour l'US Navy) ; Elcan 90/1

La Rédaction remercie tout particulièrement Monsieur RolfFricke, ancien Directeur régiona
de Eastman Kodak C0, pour son amabilité et son autorisation de traduire et de publier dans

Nous remercions aussi Mr. Robert Lansdale, rédacteur de Photographie Canadiana, pour s
de notre recherche de documents.

Fricke, R Photographie Canadiana, Sept-Oct I999, 12-15

[RolfFricke est également un des co-fondateurs de la Leica Historical Society ofAmerica (I9
d'Angleterre (1969) et d'Allemagne (1975)].

Chargement des Leica à vis: les vrais croyants nieront avec mépris la vérité de cette assertio
pas toujours aisé. Il est vrai que Leitz afourni un outilpour découper lefilm et des instructio
autre méthode (iconoclaste) a été suggérée à plusieurs reprises et ne nécessite qu'un morceau
visite d'un photographe ami.
1_Placer l'amorce dufilm dans la bobine de réception de l'imageur, extraire la longueur de
che et bobine à environ mi-course dans le boîtier. .
2__Insérer la carte de visite entre le film et le bâti de l'obturateur. Finir la mise en place de læ
de réception enfaisant attention à bien les engager dans leur dispositifd'entraînement. Arme Q
avance. .
3_Retirer la carte de visite, vérifier que la bobine reste bien en place, remettre en place la se

Comme toujours, les Leicaphiles purs et durs rejetteront cette méthode hérétique. Peut-être c
niques nousferontpart de leur expérience...



ANNONCES & INFORMATIONS DU CLUB

" oîtiers, accessoires, objectifs, notices, documents...En particulier matériels spéciaux: Ma-
, prototypes, FOCASIX, Focamatic bleu ou rouge, PF2 avec gravure Pxx, chambres re-
mm, caissons sous-marin, mallette Ocina ou appareils classiques en parfait état ou en
e cherche aussi les appareils et accessoires Mécaflex (de préférence SEROA) et le matériel

"'tive, n'hésitez pas à me contacter: Gilles Delahaye, 8 rue St Vincent, 35400 St Malo.
ahayeÿîacegeteinet

"ain article dans le bulletin, toutes informations, documentations, sur les cannesa systèmes
ment les cannes pied photographiques, merci. J‘en achète également.

urriel: bris.collec.phot.cine@wa__r_r_adoo.fr.
titane avec étui cuir, dragonne et documentation. Peu servi, excellent état. 490 Euros.
47 / 06 85 10 75 71 /renefontaine@tele2.fi

ER RETIRER VOS ANNONCES LES AFFAIRES FAITES! MERCI

4 Arlon est envi— Dimanche“ 2 Octobre 2005
r0nà30kmau “"5 I
nord de Longwy

BOURSE PHOTO
INTERNATIONALE ..

Matérrel 8s? Image-55:;
A Occasmn A Collection a. Numîque

ARLON
. Dimanche»

18 9 zoos
. Hall POLYVALENT .

:Parc des Exposatrons (p: danser)
‘ ' de 9 18 h. ' "

mm Club du Bassin d’ArCachm

M Le îezch M.
Gironde France

'7,83%:0535023914-smala)“L ‘ * ’1‘ “a
Entree 3 Eums.

ÈLES. (il est prudent de téléphoner avant de se déplacer)

re 23ème Bourse Photo, au Gymnase, renseignements aux 04 75 59 20 57 & 04 75 59 26 93
7ème Foire Photo, Marché Couvert, place de la Mairie, renseignements au 03 86 20 05 37

re Foire Photo, renseignements au 06 74 11 43 53 ou andsimien@aol.com
urse Photo, Salle Polyvalente, renseignements au 06 85 02 69 l4
2 octobre Foire Photo, renseignements au 04 50 04 46 01 ou rdeleuze@aol.com

nbre 17ème Bourse Boîte à Images, renseignements au 02 99 68 83 50
ctobre Foire Photo, Salle Bleue, renseignements au 04 66 85 01 24, fax 04 66 85 00 24

octobre 5ème Foire Photo Vidéo, Salle Orée du Bois, renseignements au 02 31 78 03 34
e Photo, renseignements au 05 59 81 74 03
bre,16ème Bourse, Centre Culturel, Neudorf, renseignements au 03 88 89 39 47 (après 20h)

embre OCCAPHOT'SUD Bourse Photo internationale de 9 h. à 18 h. Hall Polyvalent, Parc
ser. Entrée: 3 euros rensei- ements à mfoboccaphotcom ou au 00(32) 2 21 96 745.

embre 2005, 57ème Foire internationale au Centre Euretco, Meidoornkade 24, membres de
'e à 9 heures, non membres (4 euros) après 11 heures. Cette foire est une des plus grandes du
Viron 3000 visiteurs. Accès par l'autoroute A27 (Anvers-Amsterdam) puis A12 dit. Houten.
ingue, pour la foire/fairs) www.fotographica.nl fax 00(31) 35 772 6550, tel ..// 35 623 6959



Fine Antique Cameras
and Optical Items

I Zrzry rampleæ coflactiürzs, I sel! and trrrdefiom m3: col! lion,
W’riæ r0 me? I KNOW WH/IT YOU WANT

Liste sur demande
Paiement comptant

je rechercëe _ ‘_ " '
plus partzculzèrement ;
Appareils du début de la photographie,
Ob'ectifs,DaguerréotypeAppareiîsauccflodîon,
Pré—CinémaAppareîis Miniatures d"Espionnage,
Appareils Spéciaux de Formes Curieuses, Appareils Tropicaux...
N'bésitez pas à me contacter our une
mfiyrmatzon ou pour un raz ezwozrs

33, rue de a libération - B.P. N°2 '— 67340 - OFFWIILER ‘France'
Tél : 03.88r89.39.47 Fax : 03.88.89.39.48
E—mail : filochcollec@wanadoo.fr

FRÉDÉRIC HOCH



LA VIE DU CLUB
par Gérard Bandelier.

Un petit air de vacances pour cette Vie du Club, puisqu’il s’agit de rendre
compte d’une exposition qui s’est tenue jusqu’au 18 juillet à Lyon. Cette der-
nière a mis en scène les frères Lumière et leur cinématographe et les Impres-
sionnistes. Un lien de parenté évident mis en lumière (si j’ose le jeu de mot)
par les organisateurs de la manifestation.

Dans un décor minimaliste, les films se déroulaient avec leurs pendants en
peinture. Et là, il était impossible de nier la parenté entre les deux arts. De
même, les autochromes seront opposés à leurs cousins en peinture.

A la proposition "un paysage est un état d'âme", Edgar Degas répond "Eh non,
un paysage est un état d'yeux"... L'oeil, réceptacle direct des rayons lumineux,
est pour les peintres impressionnistes l'organe essentiel. Ils s'efforcent de ren-
dre sur leurs toiles les impressions lumineuses perçues directement sur le mo-
tif, les ombres colorées, les reflets de la lumière sur l'eau, la neige, les masses
nuageuses... Et ce, sans passer par une quelconque reconstruction intellectuelle
ou spirituelle. "[L 'Impressionnisme] est la sensation visuelle fitlgurante de
l'instant, qu'une longue et patiente analyse de la qualité de la lumière et des
éléments de la couleur a permis à trois ou quatre hommes defixer au vol dans
leur complexité infinie et changeante” écrit Elie Faure. Et Monet confie : "J'ai
passé ma vie à tricoter des prismes, à traiter la lumière comme un travail de
broderie ”. L'Impressionnisme est une peinture de la Vision pure. De même,
l'œil mécanique du Cinématographe capte et enregistre directement les rayons
et les intensités de la lumière. Si photographier c'est, étymologiquement,
"écrire avec de la lumière", filmer sera donc écrire le mouvement avec de la
lumière. Et dès leurs premiers films, Louis et Auguste Lumière exploitent les
puissances propres à leur nouveau médium en captant les scintillements à la
surface d'un fleuve, d'un étang, ou les intensités lumineuses d'un paysage en-
nelge.

Couverture I Leica I n°163xx (1929) avec télémètre FODIS 1, objectifEl-
mar 3,5/5cm.

Couverture IVAlpa Reflex Modèle D n°13030: (I945), objectsAngénieux
Alpar 2,9/50 n°455xx.

Photographies B. Plazonnet

.imeanœñfiatmeh
V‘sztez le site desfoires

auxmatériels. “
L'Imagerie Rouennaise pro-
pose aux webmasters et pro- _
priétaires de pages web de
placer des liens vers leur(s)
site(s) sur brocantephoto. net.
Vous pouvez contacter Mon-
sieur Roger à l'adresse indi-
quée sur l fl‘chette

= LcI-ïeem 72 54 sv'lraxozas 15. 21 116 '



VIE DU CLUB
"'

M
V

F
‘P

"

EXPOSITION ‘
LE caveauTOGRAPHE LUMÆRE

& L’IMPRESSIONJWSAÆ

Autochrome Lumière.
Louis enfamille, 1910 p

Frédéric Bataille.
Réunion defamille, 1867

Claude Monet.

Gare SaintLezarea

fol/e de Imsy
Idlulu 2000

Le Club Niépce Lumière y était l

Comme les années passées, Jean-
Marie Legé, notre dynamique tréso-
rier avait, avec l’appui de la munici-
palité de Fussy renforcée de la pré-
sence du Président du Conseil Géné-
ral du Cher, organisé cette foire à la
Maison du Temps Libre (s'ajoute
désormais à l'instantané et à la pose).
De gauche à droite, Patrick Quesnel,
venu en presque voisin, Jean—Marie
Legé notre hôte, Roger Dupic et Ma-
dame Dupic.
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Photo BP.




